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Un exemple de modernisation des musées : <2

le Musée-forum d'Aurignac (Haute-Garonne)
"'Il~à"

Pour les Journées 2003 du Patrimoine, le Musée de Préhistoire d'Aurignac
(Haute-Garonne) a organisé un colloque sur la civilisation aurignacienne et une
grande reconstitution vivante d'un campement préhistorique avec ses activités
quotidiennes1. Cette expérience nouvelle répond au programme scientifique et
culturel élaboré par le Musée d'Aurignac, actuellementen cours de modernisation.

En moins de deux siècles, le principe du musée, institution ouverte au public,
s'est imposé dans le paysage français. Cet établissementen effet participe pleine-
ment à l'aménagement du territoire de l'Hexagone depuis le xixe siècle, au point de
devenir l'un des emblèmes de la ville. Que serait l'image de Paris dans le monde

sans le Louvre? Ouvert depuis 1969, mais sur un site archéologique connu depuis

un siècle et demi, le musée d'Aurignac, à l'échelle du Comminges, est un bon
exemple.

Engagés dans un processus de mutation profonde, les musées confirment leur
activité de conservation, mais se restructurent pour placer le public au centre de
leur activité. Depuis 30 ans, la France urbaine et rurale rénove ses musées et
imagine un nouveau fonctionnement qui réponde aux attentes culturelles et aux
demandes sociales. Dans ce mouvement, Aurignac s'est donné pour objectif de
rendre vivant, et accessible à tous, le monde lointain de la Préhistoire.

Les musées français sont ainsi entrés dans la modernité, comme ailleurs en
Europe. Devant l'engouementtoujours croissant du public pour le Patrimoine, les
élus voient à juste titre dans l'établissement muséal un moyen de favoriser le déve-
loppement économique et touristique. L'analyse du déroulement de ces journées
montre, pour Aurignac et son secteur, autant leur importance pour l'animation
locale que pour la définition nouvelle du musée.

Naissance des musées publics
De la collection royale à la collection publique
Le musée est le lieu où se raconte ce temps qui fonde notre présent. Mais il doit

surtout être au service de la « de la société et de son développement »2, participer
à l'éducation et offrir le plaisir de la découverte culturelle. L'accès du public dans

un musée est néanmoins une évidence récente dans l'histoire. On doit la création
des premiers grands musées français à un décret de la Convention, en 1793 (le
Muséum central des Arts, c'est-à-dire le Louvre, le Conservatoire national des Arts
et Métiers, Le Muséumd'Histoire naturelle de Paris, ancien Jardin du Roi que Buffon
avait longtemps dirigé). Auparavant, les grandes collections royales ou princières
sont privées, à de rares exceptions près. Diderot, l'encyclopédiste, avait, dès le

XVIIIe siècle, émis l'idée que ces richesses devaient être montrées à la vue du public
et La Font de Saint-Yenne,érudit et critique d'art, demandé l'accès aux collections
royales pour la formation des artistes peintres.

Les musées ruraux, emblèmes de leur commune
Promulguée en 1801, la loi Chaptal prévoit la création de quinze musées dans

les grandes villes de province. Moins de cent ans plus tard, l'hexagone est couvert



de plus de 600 musées, et des communes de taille même modeste bénéficient d'un
établissement ouvert grâce, le plus souvent, aux activités d'une société savante
locale. Leur essor est lié à l'engouement d'une élite cultivée, pour l'histoire locale
et pour l'Archéologie, suscité par les grandes découvertes internationales comme
Pompéï et Herculanum (1838), à l'intérêt manifesté pour le Patrimoine

-
les

Mégalithes par exemple
- et à partir de 1850 surtout, pour l'Archéologie (pré-)

historique. Les notables passionnés, les amateurs éclairés et les érudits locaux
fondent la plupart des musées des zones rurales et lèguent leurs collections
d'Histoire naturelle, d'Archéologie locale, d'archives, d'art local, d'ouvrages
anciens, et leurs bibliothèques...Ainsi Julien Sacaze, érudit et épigraphiste, est à

l'origine de la collection du musée de Bagnères-de-Luchon. René de Saint-Périer,
médecin passionné d'archéologie, fouille dans la vallée de la Save entre 1910
et 19303 et donne à la ville de Saint-Gaudens les pièces qui constituent le premier
fonds du Musée.

Installé dans un hôtel particulier ou une maison bourgeoise, le musée a souvent
une situation géographique centrale dans la ville. Peu à peu il devient indispen-
sable à son image, à sa légitimité (pré)-historique. Le passé local exposé au regard
dans les vitrines, et, à travers les objets d'art et d'artisanat locaux, installe la cité
dans la durée, place les habitants dans une perspective historique. Le musée est
donc devenu aussi emblématique d'une localité que l'église, l'hôtel de ville ou
l'école, il est un élément nécessaire dans le paysage des petites bourgades et un
instrument privilégié de promotion du terroir.

Le Musée d'Aurignac
Le musée d'Aurignac est crée autour de la renommée du site éponyme préhis-

torique. Son ouverture en 1969 est due à l'opiniâtreté de André Algans, doyen de la
paroisse, et à sa passion pour la Préhistoire. Son but est de doter la bourgade d'un
musée pour la placer à la hauteur de sa renommée archéologique. En effet, l'Abri





résultats de leurs travaux6. Jacques Jaubert, professeur à Institut de Préhistoire et

de Géologie du Quaternaire de Bordeaux, a planté le décor du sud-ouest de

l'Hexagone il y a 40000 ans, une communication intitulée « Quel monde avant
l'Aurignacien,sur le versant nord des Pyrénées ». Jeune neurophysiologiste,Lionel

Barbot a comparé les capacités crâniennes d'Homo sapiens et de Homo sapiens

sapiens, autrement dit de l'homme de Néandertal et d'homme moderne de

Cromagnon.Claire Letourneux,archéozoologue du laboratoired'Ethnologiepréhis-

torique, Université de Nanterre, a évoqué sous le titre « Devine qui est venu dîner à

Brassempouy? », ses recherchessur les restes de faune abandonnés dans la grotte
des Hyènes à Brassempouy (Landes) par les Aurignaciens et les hyènes des

cavernes. François Bon, maître de Conférence à l'Université deToulouse-le Mirait, a

évoqué la trousse à outils lithiques avec une présentationde « la culture matérielle
des Aurignaciens : armes et instrumentsde pierre », sujet appuyé sur le site archéo-

logique aurignacien de Régismont-le-Haut (Hérault). Philippe Marinval, archéobo-

taniste, chercheur CNRS du Centre d'Anthropologie de Toulouse, a présenté les

graines retrouvées dans les sites archéologiques du Paléolithique. Enfin, Jean

Clottes, Conservateur général du Patrimoine, a clôturé magistralement cette
journée avec une présentation, illustrée de diapositives,des splendeurs picturales

de la grotte Chauvet à Vallon-Pont-d'Arc (Ardèche), dont il a dirigé les recherches

pendant cinq ans.

Ces scientifiquesont fait l'effort, comme il leur avait été demandé, de vulgariser

leur présentation,afin d'éviter des propos par trop hermétiques pour le public. Les

enfants des écoles avaient été initiés à la Préhistoire et préparés à ces journées.

L'animation en amont a porté ses fruits et, avec un réel bonheur, les Préhistoriens

ont répondu aux questions pertinentesd'enfants, et ont été surpris, non seulement





sains, des botanistes, des paléontologues,des groupes d'enfants de quartiers diffi-

ciles, un public familial de proximité mais aussi plus lointain jusqu'à la Dordogne

et l'Aude. Des amateurs éclairés et des professionnels ont fait le déplacement. Un

public donc très divers a été fédéré par le groupe préhistorique. Impatiente de voir

le nouveau musée sortir de terre, la population locale devient autant aurignacienne
qu'elle est aurignacaise, et en tire une fierté qu'il conviendra de ne pas décevoir.

Tout en continuant d'impliquer la population, le nouvel établissement, en gesta-
tion, devra être un élément importantdu développement local.

Le musée, au service du développement local
Un engouement sans précédent pour le Patrimoine
L'augmentation du nombre des visiteurs dans les musées français est stupé-

fiante surtout depuis une dizaine d'années. La France, première destination touris-

tique accueille 15 millions d'étrangers. Le Louvre reçoit plus de 5 millions de

visiteurs chaque année. Un français sur trois est allé dans un musée et 30 % des

Français ont visité un monument au cours de l'année écoulée8. En Espagne, l'im-

plantation à Bilbao, ville sinistrée par la fin de l'ère industrielle, de la fondation

Guggenheim et son architecture provocante, a participé au renouveau économique

de la ville. Des villes de notre région telles que Toulouse, Rodez, Albi et Tarbes, ont

engagé la rénovation de leurs musées et muséums, conscientesdu rôle que joue cet

établissement dans la renommée et l'attractivité de leur territoire. Pour un chef-lieu

et son canton, le rôle du musée est plus stratégique encore.

La nouvelle définition du Musée d'Aurignac
Avec le cinéma, la bibliothèque, les édifices patrimoniaux, il est le complément

culturel phare, servant d'argument à une communication à longue distance, et sur
place, il est une référence pour le public de proximité. L'abbé Algans raconte avec
humour dans ses notes, comment, attiré par la célébrité de l'abri d'Aurignac, les

touristes étrangers venaient avec cordes et crampons, pour partir à l'assaut de la

grotte, en réalité un abri de quelques mètres carrés. Aujourd'hui connu dans toute
l'Europe, et même au-delà, l'Aurignacien, ce premier homme moderne, qui peuple

toute l'Europe il y a 35 000 ans, est un extraordinairevecteurde notoriété. Les mani-

festations, les animations telles que les promenades-conférences, les interven-

tions de présentation de la Préhistoire dans le milieu scolaire, l'atelier d'initiation

à l'archéologie, les travaux Internet9 sur l'Aurignaciend'Europe, sont autant d'acti-

vités culturelles et scientifiques qui concourent à la nouvelle définition du Musée

d'Aurignac.

Entrés dans une nouvelle ère depuis quelques décennies les musées voient leur

rôle renforcé par le développement de la société du tourisme et des loisirs. Plus

singulièrement le Musée-forum d'Aurignac a inscrit dans son projet culturel, dès

maintenant et en amont de la reconstruction des bâtiments, l'animation et la resti-

tution à la population de son passé, expérimenté et mis en scène. Cette récente
manifestation a montré la nécessité de proposer des actions concrètes, ludiques




